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Maggie Morrow, Mike Mor-
row, Tony Judd, & Geoff 
PhilliPson 2010. Desert RATS. 
Rock Art Topographical Sur-
vey in Egypt's Eastern Desert. 
Oxford: BAR International 
Series 2166, 254 p.
Ce livre rend largement dis-
ponible le résultat d’une série de 
prospections effectuées dans le 
désert oriental d’Égypte d’oc-
tobre 2000 à frévrier 2001 par 
trois groupes d’amateurs d’art 
rupestre qui ont systématique-
ment exploré la région située entre le Wādī 
‡ammāmat au nord et le Wādī Barramiya au 
sud. Les auteurs décrivent  d’abord à grand 
traits la géologie de cette zone et l’histoire de 
son exploration. Ils développent ensuite les dif-
férentes approches possibles pour le placement 
chronologique des gravures : comparaison de 
la faune existante et du bestiaire représenté, 
échelle des patines, expertise stylistique, rap-
prochements avec les décors des céramiques de 
Naqada I et II, surtout en ce qui concerne cer-
tains anthropomorphes et une partie des repré-
sentations de bateaux. Après quelques cartes de 
situation, la majeure partie du livre est occupée 
par le corpus des gravures rupestres. Celles-ci, 
provenant de plus d’une centaine de sites en 
majeure partie inconnus jusqu’alors, sont ainsi 
mises à la disposition de tous, d’autant plus faci-
lement que l’ouvrage s’accompagne d’un DVD 
où se trouvent plus de 2500 photographies en 
couleur, généralement beaucoup plus lisibles 
que les clichés noir et blanc reproduits dans le 
livre, car ceux-ci ont été tramés pour l’impress-
sion. Pour chaque site, une fiche donne la date 
de la visite (ce qui peut s’avérer utile à des fins 
de suivi et de conservation). Viennent ensuite 
les coordonnées et la localisation des figures 
dans le site, et une description des sujets ayant 
été photographiés. Quand les photographies 
ont été manipulées et modifiées par des pro-
cédés numériques, c’est indiqué. Dans sa pré-
face, Toby Wilkinson salue l’enthousiasme des 
auteurs, et nous le suivons entièrement, dans la 
mesure où cette publication donne l’exemple 
d’une collaboration réussie entre amateurs et 
professionnels. C’est un exemple à suivre, quitte 
à l’améliorer. Certes, on peut regretter certaines 
imprécisions et déplorer par exemple qu’il n’y 
ait pas de mire graduée visible sur les clichés, 
mais il ne faut pas demander à ce type de publi-
cation plus qu’elle ne peut offrir : il ne s’agit que 
d’un pré-inventaire mais, en l’état, il enrichit 
notablement notre documentation et permet 
déjà, par exemple, de réfléchir sur la répartition 
de tel ou tel motif.
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Notes de lecture
Anne-Catherine Benchelah & 
Marie Maka 2010. Théodore Monod 
au Tassili. À la recherche de la 
Monodiella. Paris: Ibis Press, 121 p.
Cet hommage rendu au grand savant 
par deux de nos sociétaires est l’un des 
plus touchants qui soient. Ce n’est que 
très tardivement que Théodore Monod 
découvrit sur place certaines parties du 
Sahara, comme le Jebel el-’Uweynāt ou 
la Tassili-n-Ajjer. L’Algérie lui était certes 
connue — et chère à son cœur, puisqu’il 
fut l’un des signataires du manifeste des 
121, mais à part l’Ahnet durant son ser-
vice militaire, il n’avait jamais vraiment eu 
l’occasion d’en explorer une partie de manière 
approfondie. Dans les années 1990, il accepta 
de voyager désormais en véhicule tout-terrain, 
et accomplit ainsi de nombreux voyages, dont 
trois au Tchad en compagnie de notre regretté 
sociétaire Edmond Diemer, pour chercher au 
Tibesti et en Ennedi de nouveaux exemplaires 
de la Monodiella flexuosa, dans l’espoir de 
vérifier son statut taxinomique. Hélas, il 
revint à chaque fois bredouille, et l’idée germa 
d’aller chercher cette plante du côté d’Ihérir, 
où les zones humides ne manquent pas. C’est 
le récit de cette expédition que narre ce livre 
écrit d’une plume alerte. Grâce à l’organisation 
impeccable de l’OPNT, avec l’aide de la Sona-
trach et l’appui de l’association des Amis du 
Tassili, un vieux rêve du professeur se réalisa, 
alors qu’il allait bientôt entrer dans sa quatre-
vingt-seizième année ! Tout en racontant dans 
le détail les péripéties de cette expédition, 
Anne-Catherine Benchelah et Marie Maka 
évoquent en passant quelques-uns des nom-
breux sujets qui fascinèrent Monod, et qu’il a 
popularisés sous des noms évocateurs, qu’ils 
s’agisse du « fer de Dieu », de l’« émeraude des 
garamantes » ou du « verre libyque. » Le récit 
de la quête de la Monodiella et de ses exsic-
cata disparus est une véritable enquête, avec 
son lots de mystères pour lesquels le lecteur 
se passionne aisément. La forme adoptée est 
l’alternance entre un journal de voyage et des 
encarts explicatifs sur tel ou tel sujet particu-
lier : histoire du somptueux l’hôtel El Djazaïr, 
présentation du Parc national du Tassili, gra-
vures et gueltas de Dider et de Tin-n-Teghirt, 
oasis de Djanet, sites d’Alidemma et de Man-
khor. L’ensemble se clôt par le texte de la 
conférence improvisée par Théodore Monod à 
la fin du voyage pour les habitants de Djanet. 
Ce livre très facile à lire forme donc une excel-
lente initiation au désert.
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